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C HAPITRE IV .

Reflection ſar le paſſage de la Seve .

Es preuves convancantes que nous avons , que cette ſeve monte principale -
ment entre le bois & l ' corce , ſont fondes ſur un gtand nombre d ' experien -

ces inconteſtables , dont la premiere eſt celle des greffes ; car enfin ileſt certain
que ces greffes ne peuvent ètre heureuſement appliquẽes qu ' entre ce bois & cette
ecorce , &qu' olles ne ſcauroient reuſſir , à moins que lEſcuſſon , ou la petite bran -
che , qui doit ſervir de grefſe , n' ayent chacun leur Ecorce , & que l ' un & l autre ne
ſoient ſi adroitement placez , què la ſeve qui monte du pied , rencontre juſtement
dans ſon chemin le dedans de l ' ẽcorce de ces greffes .

Unꝰy a que la Vigne ſeule , qui ſe greffe ſans cette ſujetion de rencontte d' ecorce ;
auſſi à proprement parler n ' a - ' elle point dcorce , ſon bois etant ſi poreux , que la
ſeve moute abondamment au travers , & par toutes les parties , tant de latige , que
des branches : elle eſt en effet de toutes les plantes que nous connoiſſons , celle qui
paroĩt au Printemps attirer le plus de nourriture , & mëme elle a le don dela fa -
gonner ; de maniere qu au ſortir du ſep , d ' od elle ſort aiſẽment par la moindre in -
cifion , qu ' on y fait en ce temps· la, elle ſe conſerve long - temps ſans ſe corrom -
pre , en cela tres - differente de la ſeve des fruits à noyau , qui au ſortir deꝰArbre
ne ſe conſerve pas plus long - temps , que le ſang des animaux extravaſẽ ; car elle
devient gomme , pourriture , & eſpece de cangréne , tout auſſi töt qu' elle eſt hors
de ſes vaiſſeaux naturels .

ILn ' y a , dis - je , que la Vigne qui ſe puiſſe greffer en fente dans le milieu , ſans
Saſſujetir , comme j̃ ' ay dit , à faire rencontrer ècorce à Ecorce ; car pour la greffe
en Eſcuſſon elle ne peut abſolument s ' en accommoder ; tous les autres Arbres
pourroient étre greffes de la méème maniere que la Vigne , ſi tout de mème qu ' à
elle il leur montoit par le milieu de l ' Arbre ſuffiſamment de ſeve , pour pouvoir
incorporer & unir individuellement chaque greffe , au corps de l ' Arbre greffè ce qui
n' eſt pas

De là vient auſſi , que comme il ne ſort jamais de nouvelles branches d ' aucun
endroit des cõteʒ de l ' Arbre , qui manquent d' ecorce , aiſſi n ' en ſort - il jamais du
milieu d ' une Tige ẽtrongonnèe , ou du milieu d ' aucune branche coupẽe , & non
pas mẽme du milieu d ' aucun ſep pareillement eſtrongonné ; aulieu que reguliere -
ment au tour de l ' extremitẽ de chaque trongon garni dcorce , qui eſt l ' endroit ,
oũ ſe vient rendre tout ce qui ſe prepare de ſeve dans le pied , il ſe fait pluſieurs bran -
ches qui percent cette ècorce , & qui en naiſſant sattachent à la partie du corps de
TArbre la plus voiſine de cet endroit d ' corce percëe ; mais cette union nꝰeſt pas à

beaucoup prés ſi forte que celle qui ſe fait , quand la nouvelle ſeve vient à lextre -
mitẽ de la vieille branche , pour en faire lallongement .

La ſeconde experience , qui prouve que la plus grande partie de la ſeve monte
entre le bois & l ' corce , eſt fondee ſur cette quantitè d eau qui ſort par les extremi -
teꝛ d ' une piece de bois qui brule , & ſur tout ſi elie brũle peu de temps aprẽs quꝰelle a
ẽté ſeparẽe du pied , qui la nourriſſoit ; cette eau ſortant comme une imaniere d' e -

cume blanchaſtre & bouillonnante paroit naĩtre dentre le bois & lecorce , & de là
on la voit enſuite tomber , & ſe convertir en eau veritable .

Surquoy , ce me ſemble , on ne peut pas dire que ce ſoit autre choſe qu ' une re -
ſolution deè la ſeve , qui faiſoit originairement la nourriture de PArbre , elle ætoit

premierement entrèe par le canal des racines agiſſantes , mais avec cette difſerence
d' elle à elle - mẽme, qu' apres avoir etè en P par Laction de ces mẽ -
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mes racines , pour prendre la nature , & la qualitẽ de ſeve propre pour telles eſpe -ces d' Arbres , elle s etoit enſuite un peu epaiflie , depuis que la branche , quꝰelle de -voit nourrir , & allonger , avoit ẽtẽ ſeparée du corps vivant , dont elle faiſoit par-tie , ou depuis que l ' Arbre mẽme tout entier avoit ẽtè arrachẽ de fa place ; elle yẽtoit veritablement reſtèe dans une maniere d' aſſoupiſſement , à pouvoir ètre con -ſervẽe les annẽes entieres ſans alteration pourvũ que lArbre ou la branche ſe trou -vaſſent en lieu raiſonnablement chaud , & humide ; ſi bien qu ' au bout de ce
temps· Ià cet Arbre , ou cette branche venant à retrouver tout enſemble le ſe -
cours d ' une bonne terre , ou d ' un bon pied d' Arbre , & le ſecours des rayonsfavorables du Soleil , ſe remettent au mème train des autres Vegetaux , qui neſont pas ſortis de place : I ' experience que nous avons des Arbres , & des greffesqui nous viennent ſains & ſauves des Pais lointains oò que nous y cnhvoy -ons ſi heureuſement en de certains temps de l ' année , juſtifient aſſez cette ve -rité .

Mais enfin ſi cet Arbre & cette branchè au lieu d' etre replanteæ , ou employezen greffe , viennent à ètre mis au feu nous voyons que la partie de ſeve , qui n' a -voit pas ẽtẽ encore convertie en boiĩs , &õẽtoit ſimplement ẽpaiſſie faute d' action ,ſe trouvant fortement échauffée par la proximitẽ du feu elle ſe refond , & ſe rare -ſie juſquꝰ ' à ſortir par les extrẽmiteꝛ⁊ en fagcon de milles petites ſources , & cette eau ,qui devant que d' entrer pour etre ſeve n· Etoit effectivement que de l ' eau , &quientrant dans chaque Arbre s ' ẽtoit laiſſée dẽguiſer en tant de differentes manieres ,ſoit pour le goũt , & la couleur , ſoit pour la conſiſtance , & la proprieté , re -
prend , quand elle en ſort , la meme ſimplicitè naturelle , qu ' elle avoit devant qued' entrer , ſans quon y remarque les moindres reſtes de ces grands changemens ,qu ' elle avoit ſoufferts , à la reſerve de quelque peu d ' acrimonie en fumee , qui neſfſeurement qu ' un accident de ce feu , par lequel telles pieces de bois viennentd' ẽtre detruites .

Je ſcay bien que ce n' eſt pas ſeulement d' entrele bois , & Fecorce que le feu faitainſi ſortit de cette eau rarefièe , m⸗ quꝰil en fait encore ſortit de toutes les partiesdu corps du bois ſucceſſivement , & circulairement les unes après les autres ; ce quiſe fait à meſure que la chaleur Penetrant plus avant , attaque auſſi ſucceſſivement &circulairement les parties interieures de ce bois .
Mais bien loin de detruire ce que nous avons alleguè , pour prouver que la ſevemonte principalement entre le bois , & Fecorcè , la veritè de cette propoſition n ' enParoft que davantage etablie & fortifiéès : parce que chaque partie interne de cebois

ayant èté en ſon temps voifine de ecoree S&pattant amplement baignẽede laſe -ve , qui avoit ſon paſſage par Ià , n' etant meme compoſẽe que de cette ſeve deve -nuẽ ẽpaiſſe ; il n' eſt pas trop ẽtrange de voir , que dans ſa deſtructiou elle Doit re-duite à la mème matiere dont elle Etoit Originairementfabriquée ; & pour apuyerencore mieux oette opinion , nous avons deux autres preuves qui me paroiſſentfortes , &plauſibles .
La premiere que comme oꝰeſt la ſeve , qui ẽtant venuë à 8' Epaiſſir , & pour ainſidire à ſe refroidit pendant un certain temps , cole & atache fottement lẽcorcẽ aucorps de chaque Arbre , de maniere que pour lors on ne ſcauroit que difficilementIes dẽtacher un d' avec bautre ; auffi quand cette ſeve vient à etre ẽchauffee , ſoit

Par les rayons du Soleil à Fentrèe du Pr emps , &en Eſté , ſoit en une autre ſai -Ion par la chaleur violente de nòtre feu ordinaire , elle deprend &dẽtache fort ai -ſement cette ẽcorce du corps de l ' Arbre : cꝰeſt une obſervation qui n' eſt ignoree de
Perſonne , & quinous eſt ſenſiblement repreſentèe par l ' uſage de la cole forte , dontles Ouvriers ſe ſervent tous les jours en tant de rencontres .
A lL' ẽgard de la ſeconde preuve il n᷑ ' yaquà conſulter la compoſition interieurede cette ẽcorce , du cotè qu ' elle joint au bois , aufſi · bien que la partie e 1
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du bois du còtè qu ' elle touche immediatement à lcorce ; on y ãpercevta de part
& d' autre une infinitè de petits ſillons , & de petits canaux , qui dans leur aſſiette ſont
ſepareꝛ les uns des autres par autant de petites areſtes , & aparemment que ces areſtes
tant de la part de lcοrcee , que de la part du corps de ' Arbre , ſont autant d' areſtes
ou de fillons reciproques deſtine⁊ par lordre de la nature à S' entrelaſſer les uns dans
les autres , pour atacher enſemble & le bois à PᷣcõοiFce , & lecorce au bois ; en ſorte
que la ſeve y trouve ſuffiſamment de p̃aſſage pour selever par Ià juſquau ſommet
des plamtes , C' eſt à dire , s' il m' eſt permis de parler ainſi , pour aller à tous mo -
mens rafratchir toutes leurs parties d ' une nouvelle nourriture , & allonger & groſ⸗

4 autant que la ſaiſon le permet , celles qui peuvent ètre ou allongees , ou groſ -
ies .

Je ne ſeay ſi à voir tous les rayons qui dans chaque piece de bois ſortent ꝙ auprẽs
de la mouẽſle , pour venir juſqu ' à ꝰecοrgee , comme ſi c' etoit autant de lignes droites
tirees du centre d ' un cercle à ſa circonference , &qui tous enſemble fepreſentent
aſſeꝝ bien le corps du ſoleil , de la maniere à peu prés que les Peintres Pᷣont repreſen -
tẽ ; ( cette figure ſe voit clairement en coupant une rave par le milieu : ) je ne ſcay ,
dis : je , ſi au lſieu dẽtablir , quꝰau travers de la maſſe de PArbre il monte de la ſeve de
bas en haut le long des fibres , qui compoſent le corps de l ' Arbre ; nous ne pour -
rions point aſſeꝝ vray - ſemblablement juger par ces rayons , que ce ſont les verita -
bles canaux , par leſquels la ſeve ( qui , comme nous avons tant de fois repeté , a
ſon lit , & ſon action principale entre le bois & lcοrHe ) penetre & Sinſinu pour
continuèr de nourrir les parties les plus internes de chaque plante , ne ſcachant pre -
ciſẽment à quel autre uiage peuvent ſervir des rayons faits avec tant d' art , & de ju -

ſteſſe .
Nous avons dit cy - devant en parlant de cette eau , qui dans la terre eſt devenuẽ ſe -
ve par l ' operation des racines , qu ' elle Eprouve un nombre infini de changemens
dans les piantes differentes , oũ elle eſt receuẽ .

SEEKAFFRE V.

Reſlexion ſar la cauſe de la diſterence des ſeves , & ſum
Leſfet des greſſes .

de la Philoſophie moderne , qui attribuẽ à la ſeule diverſitè des pores
cette grande difference , tant de ſeve , que de corps ſublunaires , eſt veritable -

ment ingenieuſe , & agreable ; mais j ' avouè de bonne foy que je ne ſuis pas capable
de l ' entendre : je ne puis en effet concevoir , qu ' un ſuc dè mortel qu' il Etoit devien -
ne ſalutaire , ou d' infipide devienne ſucré , ou de puant devienne agreable à ſentir ,
ſi ſimplement ſans autres circonſtances il luy arrive un changement de demeureʒ cꝰeſt
à dire ſi au ſortir de pores faits d ' une telle figure , qui le faiſoient ètre ce qu' il Etoit ,
il entre dans d' autres pores faits dꝰune figure differente , qui le feront ètte tout le con -
traire .

Ce n' eſt pas que volontiers avec tant d ' honnètes gens , qui font profeſſion de cette

doctrine , je ne leuſſe pareillement embraſſẽe , & ſur tout õil eſt vray , que par cet -

te doctrine de pores ils pretendent donner d' aſſez bonnes raiſons , pour expliquer
intelligiblement le grand changement , qui ſe fait dans les Arbres par le moyen des

greffes ; je demeurèe dꝰaccord que la comparaiſon de Pᷣajuſtoir paroĩt en quelque fa -

gon favorable à leur deſſein : elle a dꝰabord quelque maniere d' ẽclat qui ebloiiit , &

quitouche ; mais j ' oſe dire quꝰelle ne vapas , ce me ſemble , juſqu ' à perſuader & con -
PR 3. vain⸗
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